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RESUME 

 

La présente étude conduite dans la commune rurale de Guéchémé a pour objectif de déterminer les 

perceptions et les usages socioéconomiques des peuplements de Acacia senegal. La collecte des données s’est 

basée sur des enquêtes ethnobotaniques semi-structurées par interviews individuels dans cinq villages qui 

constituent la grappe dont relève le site gommier du village de Lido. Au total, 88 personnes constituées 

d’hommes et de femmes ont été enquêtées. L’évaluation de la connaissance des populations sur les usages 

socioéconomiques de l’espèce a été faite sur la base des indices des valeurs d’usages. Les usages fourragers 

(PPV = 42,89%), alimentaires (PPV = 20,26%) et thérapeutiques (PPV =13,94%), sont les plus rapportés par 

les enquêtés. Les parties de la plante les plus utilisées sont le bois (PPV= 21,56%), la gomme (PPV=18,06%), 

les feuilles (PPV =17,25) et les fruits (PPV = 12,40%). La connaissance sur l’usage de l’espèce ne varie pas 

selon le sexe, l’âge et la religion, mais varie selon la profession des enquêtés. Cet arbuste revêt un intérêt 

économique capital du fait de l’excellente qualité de sa gomme arabique, un produit forestier non ligneux 

(PFNL). Il regorge non seulement un intérêt économique mais aussi écologique, car elle est aujourd’hui 

l’espèce qui est utilisée dans le processus de la lutte contre la désertification au sahel. Dans les soucis du bien 

être des générations futures, cette espèce doit être prise en compte dans les programmes de conservation et de 

valorisation durable des ressources phytogénétiques d’intérêt socioéconomique au Niger.   
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Community Perceptions, Socio-Economic Uses and Agroecological 

Importance of Acacia senegal (L.) Willd. in South-West Niger: Case of the 

gum-tree site of the Lido cluster in the commune of Guechémé 
 

ABSTRACT 

 

This study conducted in the rural commune of Guéchémé aims to determine the perceptions and socio-

economic usages of Acacia senegal trees. The data collection is based on semi-structured ethnobotanical 

surveys through individual interviews in five villages that make up the cluster to which the Lido village gum 

production site belongs. A total of 88 men and women were surveyed. The assessment of populations’ 

knowledge on the socio-economic usages of the species was made, based on the values of usages’ indices. 

Fodder (PPV = 42.89%), food (PPV = 20.26%) and therapeutic (PPV = 13.94%) usages were the most reported 

by the respondents. The parts most used of the plant, are wood (PPV = 21.56%), gum (PPV = 18.06%), leaves 

(PPV = 17.25) and fruits (PPV = 12.40%). Knowledge about the usage of the species does not vary with 

consideration to sex, age and religion, but varies with respondents professional occupations. This shrub is of 

vital interest as it is by excellence the species for the production of gum arabic, a non-timber forest product 

(NTFP) with high economic value. It is bursting with economic as well as ecological interest, as it is currently 

the species mostly used in the process of combating desertification in the Sahel. In the interests of the welfare 

of future generations, this species must be taken into account in programs for the conservation and sustainable 

development of plant genetic resources of socio-economic value in Niger. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

En milieu rural, les populations ont des 

connaissances empiriques sur les arbres qui 

sont transmises de générations en générations. 

En effet, l’arbre joue plusieurs rôles de par ses 

produits et occupe une place très importante 

dans la vie des populations (Sarr et al., 2013 ; 

Gning et al., 2013 ; Ndiaye et al., 2017). Les 

produits forestiers sont d’une très grande 

utilité pour les populations rurales (Betti et al., 

2011). Ainsi, dans les forêts tropicales et 

subtropicales, particulièrement celles situées 

en Afrique, l’importance des produits 

forestiers non ligneux (PFNL) n’est plus à 

démontrer. Il est déjà largement connu que ces 

produits complètent la production agricole des 

ménages en contribuant à apporter des denrées 

nutritionnelles essentielles, des produits pour 

la pharmacopée traditionnelle, du fourrage 

pour l’alimentation du bétail, etc. Ils sont 

pourvoyeurs des aliments de secours pendant 

la période de soudure ou constituent un filet 

de sécurité alimentaire en cas de nécessité 

urgente (aléas saisonniers) pour les ménages 

(Tahirou et al., 2016). Depuis le début des 

années 90, une prise de conscience en vue de 

l’atteinte de la sécurité alimentaire des 

populations a pu changer la situation (Dan 

Guimbo et al., 2011), ainsi qu’à l’implication 

positive des institutions et organisations 

internationales telle que la FAO (2009). Ces 

travaux ont confirmé l'importance écologique 

des PFNL et ont révélé leur rôle socio-

économique tant pour l'économie domestique 

rurale que pour l'économie nationale. Il 

convient de signaler également que durant la 

période des années 1990, le mouvement 

déclenché par la Conférence de Rio en 1992, 

engendrant l’engagement de tous les Etats du 

monde à sauvegarder durablement 

l’environnement et la biodiversité, a favorisé 

l’attention soutenue dont bénéficient les 

PFNL. Par ailleurs, la vente des produits de 

l’arbre constitue dans de nombreuses régions 

une importante source de revenus (Ndiaye et 

al., 2017). Plusieurs études ethnobotaniques 

dans les zones arides et semi-arides d’Afrique 

(Lykke et al., 2004 ; Diop et al., 2005 ; 

Ayantunde et al., 2009 ; Cheikh youssef et al., 

2011 ; Sop et al., 2012 ; Gning et al., 2013 ; 

Sarr et al., 2013 ; Dedoncker, 2013 ; Ngom et 

al., 2013) ont montré l’importance capitale de 
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la végétation ligneuse pour le bien-être des 

communautés locales. Au sahel, en particulier 

au Niger, plusieurs études ethnobotaniques 

ont été conduites dans le domaine des plantes 

spontanées mais peu d’entre elles ont porté sur 

le domaine des écosystèmes des plantations 

artificielles. La présente étude s’inscrit dans 

ce cadre et a pour objectif d’appréhender les 

perceptions des populations sur l’usage 

socioéconomique et l’intérêt agroécologique 

des peuplements de Acacia senegal, dans un 

contexte de pressions anthropiques 

croissantes. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation de la zone d’étude 

L’étude a été conduite sur le site de la 

gommeraie de Acacia senegal de la grappe de 

Lido, situé dans la commune rurale de 

Guéchémé (Figure 1), elle-même située dans 

la partie Sud-Ouest du département de Tibiri, 

région de Dosso entre les longitudes 12° 45’ 

09’’ et 13 °04’ 06’’ N et les latitudes 03° 47’ 

03’’ et O3° 54’ 39’’ E. Elle est limitée : 

 au nord par la commune rurale de Koré 

Mairoua et celle de Sakadamna 

(département de Dosso) ; 

 au sud par la république fédérale du 

Nigéria ; 

 à l’est par les communes rurales de Tibiri 

et de Douméga ; 

 à l’ouest par les communes de Kargui 

Bangou et Kara Kara. 

Sa superficie est estimée à 1265 Km
2
 

avec une population de 125 263 habitants 

(INS, 2012). Elle est essentiellement 

composée des haussas (majoritaires), des 

peulhs et des Djermas. L’agriculture, 

l’élevage et le commerce constituent les 

principales activités économiques des 

populations de la commune (PDC Commune 

de Guéchémé, 2014). 

 

Description de l’espèce 

Acacia senegal (L.) Willd. (Figure 2), 

est une légumineuse de la famille des 

Fabacea-Mimosoïdae. C’est un arbre ou 

arbuste épineux de 2 à 6 m de hauteur, à cime 

(houppier) étalée et ouverte, à branches très 

ramifiées, ascendantes. L’écorce est gris clair 

à brun clair, plus ou moins lisse et écailleuse, 

à tranche rouge marbrée de blanc, avec des 

rameaux jaunâtres devenant noirâtres, 

lenticellés et plus ou moins pubescents. Elle a 

des épines en crochets, disposées par 3 à la 

base des feuilles, l’épine centrale est courbée 

vers le bas, les deux autres vers le haut, 

d’environs 3-6 mm de long, de couleur grise. 

Les feuilles sont alternes, bipennées d’environ 

2,5 cm de long, avec 3 à 6 paires de pinnules 

et 7 à 19 paires de foliolules par pinnule. La 

foliolule est oblongue de 4 à 6 mm, plus ou 

moins pubescente. Le pétiole porte une glande 

à la base et souvent entre les bases des 1 à 5 

dernières paires de pinnules. Les 

inflorescences sont de type fasciculé de 2 à 3 

racèmes spiciformes, de 2 à 12 cm de long, 

disposées à l’aisselle des feuilles. Les fleurs 

sur des épis de 3 à 8 cm, blancs, pédonculés, 

insérés par deux ou trois par fascicules 

axillaires très odorants. Les fruits sont des 

gousses rubescentes puis glabres, linéaires, 

plates, plus ou moins papyracées, pointues 

aux deux bouts, à surface plus ou moins 

veinée, de 4 à 14 × 2 à 3 cm, grisâtre à brun 

pâle à maturité, contenant 3 à 6 graines. Les 

graines sont de couleur brune, elles sont plus 

ou moins plates et rondes, de 8 à 12 mm de 

diamètre. La floraison a lieu au moment de la 

feuillaison avant les premières pluies, mais 

aussi en fin de saison des pluies. C’est une 

espèce sahélienne et soudano-sahélienne, qui 

évolue sur des sols limoneux légers, bruns 

argileux, parfois sur des lithosols, mais 

préfère les sols sableux. Elle est très résistante 

à la sécheresse (8 à 11 mois sans pluie). C’est 

une espèce à une large distribution (Figure 3), 

qui se rencontre du Sénégal au Cameroun, 

jusqu’au Soudan, en Afrique tropicale et 

australe, en Inde (Arbonnier, 2005). 

 

Collecte et analyse des données 

Les enquêtes ethnobotaniques 

Une enquête ethnobotanique a été 

conduite sur la population de la grappe de 

Lido composée de cinq villages (Lido, Fada, 

Wassangou, Bayawa et Rouga peulh). Ces 5 

villages sont responsables de la gommeraie 

qui est gérée par un comité inter-villageois. 
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Les données ont été recueillies sur la base des 

interviews individuels administrées dans 

chaque village. Le taux d’échantillonnage 

était de 10%. Ainsi dans chaque village 10% 

des ménages ont été enquêtés (Tableau 1). 

Afin d’avoir la liste des personnes à enquêter 

par village, la technique du pas (ici le pas est 

égal à 1) a été adoptée. Au total 88 personnes, 

composées d’hommes et de femmes ont été 

enquêtées. Les principaux points du 

questionnaire ont porté sur les différents 

usages des parties de la plante (usages 

alimentaire, thérapeutique, fourrager, 

commercial et autres), sur l’état du 

peuplement de l’espèce sur le site (la 

production de la gomme arabique, des fruits, 

les différentes menaces qui pèsent sur 

l’espèce, la biodiversité végétale les stratégies 

de conservation et de restauration de 

l’espèce). Ces questionnaires ont été 

complétés par des observations directes sur le 

terrain. Afin de faciliter la compréhension par 

les enquêtés, nous nous sommes faits aider par 

des guides locaux ainsi que par le président du 

comité de gestion du site dans le village. 

Traitement et analyse des données 

Les données des enquêtes ont été 

dépouillées manuellement puis saisies et 

traitées par le tableur de traitement de données 

Microsoft Office Excel 2007. Ce logiciel a été 

également utilisé dans la détermination des 

fréquences. L’analyse statistique des données 

a été faite par le logiciel Minitab 14. La 

variabilité des différentes formes d’usages a 

été appréciée avec la détermination des 

paramètres suivants : 

La Fréquence des citations 

Pour chaque catégorie d’usage nous 

avons déterminé la fréquence de citation (FC). 

Elle s’obtient à partir de la formule: 

 

 
 

 

 

 

Les indices de valeur d’usage 

Afin d’appréhender l’évaluation des 

usages socioéconomiques des organes de 

Acacia senegal, nous avons déterminé pour 

chaque partie de la plante son indice de valeur 

d’usage, tel que défini par Gomez-Beloz 

(2002) lors d’une étude sur plusieurs espèces, 

ensuite adapté aux études spécifiques à une 

espèce (Avocèvou et al., 2011 ; Atakpama et 

al., 2012 ; Atakpama et al., 2014, Kébenzikato 

et al., 2015, Garba et al., 2019). Ces indices 

d’usages sont : 

 RU (reported use for plant part), le 

nombre d’usages rapportés par partie de 

la plante. Il est égal à la somme des 

usages rapportés par partie de la plante.  

RU = Σ RU plant part. 

 PPV (plant part value), la valeur d’usage 

de la partie de la plante. C’est le ratio 

entre la somme des usages pour une 

partie de la plante par rapport au nombre 

total d’usages pour la plante. 

PPV = RU plant part/ RU 

 SU (specific reported use), la valeur 

d’usage spécifique. Elle correspond à 

l’usage tel que rapporté par enquêté. Il 

correspond au nombre de citations 

rapportées pour cet usage. 

 IUV (interspecific Use Value), la valeur 

d’usage interspécifique. C’est le ratio de 

l’usage spécifique rapporté, par rapport 

au nombre d’usages rapportés pour une 

partie de la plante. 

IUV = SUplant part / RUplant part 

Analyses statistiques  

Dans cette partie, le logiciel Minitab14 

a été utilisé pour les différents tests 

d’ANOVA One-way.  La méthode de Ficher a 

permis de vérifier la significativité des 

variations d’usages des organes de l’espèce au 

seuil de 5%. Pour l’analyse en composante 

principal (ACP) et la classification 

hiérarchique des groupes d’usages, il a été 

utilisé le logicile PCORD.5. 
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Figure 1: Localisation de la commune de Guéchémé. 

 

 
 

Figure 2 : Peuplement d’Acacia senegal sur le site gommier de Lido (Abdoul kader, 2019). 
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Figure 3 : Carte de la répartition de Acacia senegal  en Afrique de l’ouest (Arbonnier, 2005). 

 

 

 

  Tableau 1 : Répartition des personnes enquêtées par localité ou village.  

 

 

 

 

 

 

Localité (village) Nombre de ménages Nombre de personnes enquêtées/village 

Lido 511 51 
 

Fada 44 4 
 

Wassangou 164 16 
 

Bayawa 100 10 
 

Rouga peul 69 7 
 

Total 888 88 
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RESULTATS 

Organes utilisés de Acacia senegal 

L’analyse des données 

socioéconomiques montre que tous les 

organes de Acacia senegal ont une importance 

socioéconomique et sont utilisés par les 

populations de la grappe de Lido (Figure 4). 

Ces usages sont du domaine alimentaire, 

thérapeutique, fourrager et énergétique. Les 

parties les plus utilisées sont le bois (21,56%), 

suivi de la gomme (18,06%), des feuilles 

(17,25%) et les graines (16,17%). Les valeurs 

d’usages des autres organes les moins 

rapportés sont 12,40% pour les fruits, 6,20 % 

pour les fleurs, 5,12 % pour l’écorce et 3,23% 

pour les racines.  

 

Domaines d’usages des organes d’Acacia 

senegal 

Les domaines d’usages de l’Acacia 

senegal par les populations (Figure 5), varient 

en fonction de l’importance ethnobotanique 

des organes utilisés. Il ressort que les 

populations utilisent beaucoup plus Acacia 

senegal dans le domaine fourrager (PPV = 

42,89%), suivi du domaine alimentaire (PPV 

= 20,26%), puis thérapeutique (PPV 

=13,94%). Les résultats montrent aussi que le 

bois de l’espèce a une importance capitale, car 

il est surtout utilisé comme bois de feu (PPV 

=12,36%), de service (PPV =5,26%) et 

d’œuvre (PPV = 3,15%). Dans cette étude les 

organes de l’espèce n’interviennent pas dans 

l’usage cosmétique (PPV = 0%), mais entrent 

dans un autre usage non moins important, le 

fourrage (PPV= 2,1%).  

 

Relation entre les huit (8) organes et les 

domaines d’usages de Acacia senegal 

La matrice des huit organes de Acacia 

senegal et les domaines d’usages, a été 

soumise à une analyse en composante 

principale (ACP) (Figure 6).  Les résultats 

donnent une inertie totale de (77,35%), dont 

50,43% pour l’axe 1 et (26,92%) pour l’axe 2. 

L’axe des abscisses permet de distinguer deux 

groupes. Le groupe 1 (G1) situé sur l’axe des 

abscisses positives et qui regroupe le domaine 

d’usage du bois et le groupe 2 (G2) situé sur 

l’axe des abscisses négatives et qui regroupe 

le domaine du fourrage. Sur l’axe des 

ordonnées, on distingue également deux 

groupes. Le groupe 3 (G3) qui regroupe le 

domaine alimentaire et le groupe 4 (G4) qui 

concerne le domaine thérapeutique. Une 

classification ascendante hiérarchique (CAH) 

suivant la méthode Ward’s a permis de 

discriminer quatre grands groupes (G1, G2, 

G3 et G4) d’usages des organes de Acacia 

senegal (Figure 7). Trois facteurs permettent 

de comprendre cette discrimination : la 

diversité des parties utilisées, les domaines 

d’usages et les usages spécifiques. 

La Figure 8 illustre la variation 

moyenne des connaissances d’usages des 

organes de Acacia senegal selon la profession 

des enquêtés. Les résultats de l’analyse 

montrent que les agriculteurs utilisent 

beaucoup plus Acacia senegal (32,2%), suivis 

des commerçants (12,71%), puis les salariés 

(3,14) et les féticheurs (1,8%). Les artisans 

quant à eux disposent de très peu de 

connaissances sur les usages de l’espèce 

(1,14%). Les tests statistiques (ANOVA One-

way) relate que cette variation est très 

significative entre les cinq groupes de 

professions (p = 0,007). 

Usage selon la profession dans les domaines 

La Figure 9 illustre la variation des 

domaines d’usages des organes d’Acacia 

senegal. Il ressort des résultats de cette étude 

que les agriculteurs utilisent beaucoup plus les 

organes de Acacia senegal dans le domaine 

fourrager (30%), suivi du domaine alimentaire 

(10,6%), thérapeutique (9,7%) et du bois 

comme combustible (7%). Les commerçants 

utilisent beaucoup plus les organes de Acacia 

senegal dans le domaine fourrager (10,6%) 

suivi du domaine alimentaire (7,5%), 

thérapeutique (3,4%) et du bois comme 

combustible (2,5%). Les autres professions 

comme les artisans, les salariés et les 

féticheurs, utilisent très peu les organes de la 

plante dans leurs activités socioéconomiques 

(1,28%). Les tests statistiques (ANOVA One-

way) indiquent que cette variation entre les 

domaines n’est pas significative (p =0,069). 
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Usages selon le sexe, l’âge, la religion et 

l’ethnie 

Ces résultats mettent en exergue les 

usages selon le sexe, l’âge, la religion et 

l’ethnie. En ce qui concerne le sexe, la 

moyenne des fréquences d’usage de Acacia 

senegal est 6,24±14,6 chez l’homme et 3±6 

chez la femme. Malgré cette différence entre 

les moyennes, la connaissance d’usage de 

Acacia senegal semble être connue par les 

deux sexes. Les tests statistiques (ANOVA 

One-way) attestent que cette variation entre 

les sexes n’est pas significative (p =0,059). 

Pour le facteur âge, la moyenne des 

fréquences d’usage de Acacia senegal est 

51,9±11,9. Les tests statistiques (ANOVA 

One-way) indiquent qu’il n’y a pas de 

variation significative de l’âge dans l’usage de 

l’espèce (p =0,767). L’impact de la religion et 

celui de l’appartenance ethnique sur l’usage 

de l’espèce n’ont pas pu être étudiés car tous 

les enquêtés affirment appartenir à la religion 

musulmane et à l’ethnie haussa.  

Usages médicinaux des parties de la plante 

Les résultats de nos enquêtes ont révélé 

que les organes de Acacia senegal sont utilisés 

dans la pharmacopée traditionnelle pour traiter 

plusieurs maladies (Figure 10). Ces résultats 

ont montré que douze (12) maladies peuvent 

être traitées par les différentes parties de la 

plante, dont les plus fréquentes sont les maux 

de ventre (44,12%), l’ulcère (11,7%) et 

l’hémorroïde (8,82%). Les autres maladies 

connues pour être traitées par Acacia senegal 

sont en proportion égale (2,94%). 

Fréquence de citation et valeurs d’indice 

d’usages des parties de Acacia senegal 

Le Tableau 2 résume les différents 

indices des valeurs d’usages des organes de 

Acacia senegal. Ces résultats montrent que les 

parties les plus fréquemment citées par les 

enquêtés sont le bois, la gomme, les graines, 

les fruits et les feuilles. Les valeurs moyennes 

d’usages de ces organes sont : Bois 

(114,25%), Gomme (95,71%), Feuilles 

(91,43%), Graines (85,71%), Fruits (65,71%), 

Fleurs (32,86%), Ecorce (27,14%), Racines 

(17,14%). Les variations des valeurs 

moyennes d’usages de ces organes ne sont pas 

significatives (P = 0,591).  

 

 

 

 

 

 
 

Figure 4 : Fréquences des organes d’usages de Acacia senegal. 
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Figure 5 : Fréquences des types d’usages des organes de Acacia senegal. 

 

 
Légende : Fourr = Fourrage, Alm = Alimentaire, Ther = Thérapeutique, serv  = Service, Feu = Feux,  Oeuv = Œuvre. 

 

Figure 6 : Analyse en composante principale (ACP) entre les organes de Acacia senegal et les 

domaines d’usages. 
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Figure 7 : Classification Ascendante Hiérarchique des groupes dans les domaines d’usages de 

Acacia senegal. 
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Figure 8 : Boîtes des moustaches illustrant la variation des connaissances d’usages de Acacia 

senegal dans la profession. 
Box plot = boite des moustaches pour l’usage dans la profession. 

 

 
Figure 9 : Variation des domaines d’usages de Acacia senegal selon la profession. 
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Figure 10 : Fréquences d’utilisation médicinale des parties de Acacia senegal dans la pharmacopée 

traditionnelle. 

 

Tableau 2 : Valeurs d’usages des parties de Acacia senegal. 

 

FC = fréquence de citation, RU= nombre d’usages rapportés par partie de la plante, PPV = valeur d’usage de la partie de la 

plante, SU= valeur d’usage spécifique, IUV = valeur d’usage interspécifique. 

 

 

Organes RU FC PPV SU IUV 

Feuilles 64 91,43 17,25 6 0,09 

Fruits 46 65,71 12,40 1 0,02 

Graines 60 85,71 16,17 1 0,02 

Fleurs 23 32,86 6,20 0 - 

Ecorce 19 27,14 5,12 16 0,84 

Racines 12 17,14 3,23 6 0,50 

Bois 80 114,29 21,56 0 - 

Gomme 67 95,71 18,06 5 0,07 

Total 371 530 100 35 1,55 
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DISCUSSION 

Les activités socio-économiques des 

populations rurales d’Afrique sahélienne 

reposent essentiellement sur l’agriculture et 

l'exploitation des ressources végétales 

spontanées (Clavel et al., 2008 ; Dan Guimbo, 

2011). A travers la présente étude, l’usage des 

indices ethnobotaniques a permis de ressortir 

les niveaux des connaissances d’usage de 

Acacia senegal. Ces indices ont fait l’objet de 

plusieurs usages dans les études 

ethnobotaniques tant au Niger que dans la 

sous-région (Avocèvou-Ayisso et al., 2011 ; 

Atakpama et al., 2015 ; Kébenzikato et al., 

2015 ; Ndiaye et al., 2017). Les résultats ont 

démontré que toutes les parties (feuilles, 

fruits, graines, fleurs, gomme, bois et racines) 

de l’espèce ont une grande importance pour 

les populations de la grappe. Les domaines 

d’usages de ces organes sont de type 

alimentaire, thérapeutique, fourrager et 

énergétique. Acacia senegal est une 

légumineuse de la famille des Fabaceae-

Mimosoideae. Les feuilles et les graines 

constituent les principaux organes utilisés par 

les populations dans le domaine fourrager, car 

ils sont très riches en protéine. Ces protéines 

de la végétation ligneuse constituent en saison 

sèche un élément essentiel du régime 

alimentaire des animaux (Djibo et al., 2016). 

C’est pendant cette période que les ligneux 

assurent l’apport en protéines, en éléments 

minéraux et en vitamines indispensables à 

l’équilibre alimentaire des animaux 

domestiques, donc à la survie des troupeaux 

(Niang et al., 2014). En effet, les feuilles et les 

graines servent de fourrage surtout en saison 

sèche pour les ruminants lorsque l’herbe se 

fait rare. La préférence dans l’usage d’un 

organe de l’espèce sur les autres est fonction 

de son degré d’importance socioéconomique. 

Ceci a été constaté par Gning et al. (2013) au 

Sénégal Oriental. D’après Dossou et al. 

(2012), l’organe prélevé sur une espèce est 

fonction de l’utilité recherchée par la 

population ainsi que les connaissances 

empiriques des populations dans son usage. 

Néanmoins, les divers prélèvements d’organes 

végétatifs (racines, feuilles, écorces, bois) 

entraînent une baisse de productivité et sont 

souvent préjudiciables à la vie de la plante 

(Bellefontaine et al., 2002). A cet effet, 

Larwanou et al. (2010) soulignent que la forte 

intensité de prélèvement des organes pour 

divers usages entraînerait la raréfaction 

progressive de l’espèce, ce qui peut impacter 

la diversité génétique de l’espèce. Le bois de 

Acacia senegal est également très apprécié par 

les populations qui l’utilisent comme 

combustible, comme bois d’œuvre et de 

service. Il est également sollicité dans la 

confection des haies mortes pour protéger les 

cultures contre la divagation des animaux. De 

manière générale, les ligneux constituent la 

principale source de combustibles pour les 

populations en milieu rural. En principe, 

presque tous les arbres peuvent être employés 

comme combustibles (Soulama et al., 2015). 

Dans le même ordre d’idées, Palou (2007) 

affirme que la production du bois de feu et de 

charbon constitue au Nord Cameroun, la plus 

importante forme d’exploitation des espèces 

ligneuses. Les branches épineuses sont très 

utilisées pour la confection des haies mortes. 

L’écorce des racines est utilisée pour la 

confection des cordes. C’est une espèce 

mellifère par excellence (Palou, 2011). 

Cependant, l’usage du bois sans norme 

d’exploitation, ni mesure de protection 

impacte dangereusement la survie et la 

diversité des peuplements des espèces 

ligneuses (Duvall, 2008 ; Ali, 2009 ; Adjonou 

et al., 2010). Dans cette étude, les organes de 

Acacia senegal n’ont pas été cités dans 

l’usage cosmétique. Pour ce qui est de la 

gomme produite par cette espèce, elle garde 

toujours une place importante dans la vie 

socioéconomique des populations. Ce produit 

forestier non ligneux entre aujourd’hui dans 

plusieurs domaines d’usages de l’industrie. 

Son exploitation en milieu rural constitue pour 

les populations une source de revenus d’où un 

moyen de lutter contre la pauvreté, de 

rehausser leur pouvoir économique et 

d’améliorer leurs conditions de vie.  

L’importance de ce produit est telle qu’il a fait 

l’objet d’une stratégie nationale au Niger. Ce 

produit est encore utilisé dans diverses 

industries alimentaires, cosmétiques, ainsi que 

la médecine humaine (FAO, 2010, Daniele et 

al., 2011). Les résultats de cette étude ont 

révélé une variation des connaissances 
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d’usage des organes de l’espèce selon la 

profession. Les agriculteurs utilisent plus les 

organes de l’espèce que les autres. Ce qui 

laisse croire que l’usage de l’espèce n’est pas 

bien connu de toutes les couches 

socioprofessionnelles. Cet état de fait serait 

certainement lié à la différence des 

connaissances ethnobotaniques entre les 

groupes socioprofessionnels au sein des 

ethnies. La vie socioprofessionnelle de 

l’agriculteur est plus liée aux espèces 

végétales que celle d’un commerçant ou d’un 

artisan. En effet, l’agriculteur dispose d’une 

gamme de connaissances sur les espèces, qui 

est transmise de génération en génération. Ces 

résultats sont contraires à ceux d’une étude 

ethnobotanique menée sur Adansonia digitata 

L. au Togo par  Kébenzikato et al. (2015). Les 

résultats de ces auteurs ont montré qu’il 

n’existe pas de différence significative sur le 

niveau de connaissance des usages selon la 

fonction sociale des enquêtés. Cela signifie 

que Adansonia digitata est une espèce 

largement connue de toutes les classes 

sociales. La différence entre ces résultats 

pourrait être due à la différence d’usages 

socioéconomiques et culturels entre les 

espèces au sein des communautés. Les 

résultats sur l’absence de variation des 

connaissances d’usage de l’espèce selon l’âge, 

le sexe et la religion corroborent ceux de 

Garba et al. (2019) sur le tamarinier. Les 

résultats ont montré que les populations ont 

également recours aux organes de Acacia 

senegal pour traiter diverses maladies. En 

milieu rural, 80% des ménages ont recours 

aux plantes pour traiter les maladies. Ainsi, 

selon l’Organisation Mondial de la Santé 

(OMS), 80% populations rurales vivant dans 

les pays en développement sont tributaires de 

la médecine traditionnelle pour leur besoin en 

soins de santé. Ces résultats sont similaires à 

ceux des études de plusieurs auteurs 

(Assogbadjo et al., 2006 ; Dan Guimbo, 

2011 ; Kébenzikato et al., 2015 ; Seybou, 

2017), sur l’usage des plantes spontanées. 

Acacia senegal est une espèce agroforestière 

qui assure la restauration des terres dégradées, 

la fertilisation des sols pauvres, la lutte contre 

l’érosion éolienne et hydrique, 

l’accroissement de la production agricole. Elle 

s’adapte aux conditions sévères de l’aridité du 

climat et offre un espoir de survie et 

d’adaptation aux changements climatiques. 

 

Conclusion 

La présente étude a permis de mettre 

en évidence la relation ethnobotanique entre 

Acacia senegal et les populations de la grappe 

de Lido. Cette espèce revêt un intérêt 

socioéconomique capital. En effet, en plus de 

la production en gomme, les organes de 

l’espèce interviennent également dans 

d’autres usages. C’est ainsi que les feuilles, 

les graines et les fleurs sont utilisées dans le 

domaine fourrager pour les animaux, tandis 

que le bois est utilisé comme combustible, 

bois de service et d’œuvre. Ses organes sont 

également sollicités dans la pharmacopée 

traditionnelle, pour traiter diverses maladies. 

Cependant, malgré l’intérêt socioéconomique 

et agroécologique de l’espèce, l’émergence 

des sites gommiers dans le terroir est 

confrontée aux problèmes fonciers. Cette 

problématique doit interpeler tous les acteurs, 

en l’occurrence les communautés locales qui 

occupent une place incontournable dans la 

gestion durable de la ressource forestière d’où 

la nécessité de sensibiliser les propriétaires 

terriens pour l’intérêt commun des 

populations envers Acacia senegal.  
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